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DANS 
LES HAUTES MONTAGNES DE LA SUISSE 
par 
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La civilisation, qui détruit tout. a 
repoussé ce bel Oiseau qu'est l'Aigle 
fauve (Aquila chry.saetos), des ré­
gions des collines dans la zone des 
hautes mon tagnes. C'est là seulement 
qu 'on trouve encore en Suisse, le 
puissant Aigle fauve. Au sujet de ses 
rapines, d'innombrables histoires et 
légendes, la plupart de pure inven­
tion, parent nos livres d'école aussi 
bien que nos ouvrages d'histoire 
naturelle et, de temps à autre, ont 
encore cours dan s la presse. 
La Suisse a institué pour la pro­
tection des animaux sauvage:;:, des 
,, réserves de montagnes 1), qui sont 
des régions dans lesquelles la chasse 
est interdite. Des gar._lcs-chasses y 
assurent la protection nécessaire. 
C'est dans ces réserves que les grands 
et beaux Aigles ont pu se c onserver. Il 
se trouve là des Marmottes, en grande 
quantité qui lui servent de proie, des 
Lièvres rie montagnes (Le pus timi­
dus; et des Lièvres ordinaires ( Lepus 
europoaus), des Coqs de Bruyère, des
Coqs de Bouleau, des Gélinottes, des 
Perdrix blanches (Lagopèdes) ainsi 
que des Bartavelles; il -y a des Cha­
mois en grand nombre, dont les 
jeunes servent aussi de nourriture à
1'.\igle. Là vivent aussi beaucoup 
d'Ecureuils, qui se présentent dans 
lfls Alpes sous la forme d'une variété 
noire. Il y a égalemeql des Martres 
fouines ( il'lustela /oina) et des Mar­
tres des bois (ftJustela martes}, qui 
sont aussi la proie de l'Aig le. 
Les dommages causés aux jeunes 
Chevaux et aux Agneaux sont rares. 
On ne les constate que dans les 
régions où le braconnage persistant 
a fortement diminué le g ibier. Pour 
celle raison, les braconniers el les 
chasseurs sont les plus grands enne­
mis des Aigles, qui trouvent cepen­
dant toujours des protecteurs dans 
l'alpiniste et l'ami de la Nature. 
E xce ption faite. de l' Aigle fauve, 
de !'Autour, de l'Epervier, du Fau­
con- pèlerin (Falco peregrinus) el du 
Hobereau (Falco subbuteo), la Suisse 
a pris sous sa protection toui; les 
Oiseaux de proie. L'Aigle fauve 
ne doit pas être tiré dans son aire, 
et il e:-:t interdit de dérober ses 
œufs ou ses petits. Bien que la pose 
de traquets pour la capture des 
Rena rds, des Martres el des Blaireaux 
soit interdite en Suisse, en raison 
de la protection dont bénéficient les 
animaux, il arrive malheureusement 
encore qu'un Aigle tombe dans un 
traquet interdit, posé pour les Re­
nards, et. soit la proie d'un bracon­
nier. Le gouvernement fédéral s'étant 
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refusé jusqu'à maintenant à metl1·e 
en vigueur un contrôle qui s'exerce­
rait par le moyen des laxidermistes­
préparateurs, il est malheureusement 
encore possihle aujourd'hui de pré­
parer et de vendre des Aigles ainsi 
frauduleusement abattus. 
La création de sociétés d'amis de 
la Nature est absolument en oppo­
sition avec les manières de voir des 
fonctionnaires qui laissent opérer 
ce sacrilège. Tôt ou tard ceux-ci 
devront céder sous la pression de 
l'opinion publique. On fait actuelle­
ment des efforts pour protéger tous 
les Rapaces, y compris l'Aigle noir. 
Les observations relali ves aux modes 
de vie de ces Oiseaux se sont si pro­
fondément modifiées au cours de ces 
vingt dernières années, que cette 
question sera résolue, dans un avenir 
prochain, en faveur de la conserva­
tion des Oiseaux de proie. 
Le nombre des Aiglès est très res­
treint. Malheureusement les rapports 
de l'inspection fédérale des forêts, de 
la chasse et de la pêche, concernant 
celte question, dépassent le but à 
atteindre. C'est ce que démontrera 
un exemple : un Aigle femelle fut 
abattu dans le canton de Glarus. Sur 
la plainte des Amis de la Nature, 
l'administration en question fit p ro­
pager la nouvelle qu'un inspecteur 
fédér<ll, au cours d'une excursion, 
avait simultanément aperçu huit 
Aigles noirs, el que près de Valtle 
seulement, il y avait cinq nids 
d'Aigles. Des recherches approfon­
dies, que j'entrepris immédiatement 
dans celle région, établirent que 
l'inspecteur en question, accompa­
gné du conservateur des animaux 
sauvages, avait vu une première fois 
trois Aigles, et ensuite deux. En ce 
qui concerne maintenant le nom­
bre des aires, un protecteur du gibier 
sauvage, interrogé par moi, écrivait 
que ces aires étaient toutes vide� 
et in habitées. Ces aires inhabitées 
servaient cependant de hase à l'ins· 
pection fédérale des forêts, de la 
chasse el de la p�che, pour tolérer 
une chasse aux Aigles. Celle-ci aurait 
eu comme conséquence évidente unl' 
destruction totale des Aigles de ce 
domaine, chaque garde-chasse étant 
autorisé à tuer un Aigle. 
Naturellement il y a encore des 
Aigles dans les montagnes dont 
il est ici question, et je priai les 
gardes-chassPs de me prévenir des 
qu'ils trouveraient une aire oc­
cupée. En outre me vint le désir 
d'emporter avec moi une corde 
longue de cent mètres. Du lieu où 
la Ta mina forme le célèbre ravin de 
Pfafer, la roule me conduisit dans 
la vallée de Calfeiscn. Le matin, d<' 
bonne heure, les trois guides el moi 
nous dirigeâmes vers le haut. et 
après un certain temps d'asr.cn�ion, 
nous atteignîmes une crête se termi­
nant par l'abrupt d'une paroi mli­
cale. Vis-à-vis de nous se trouvaille 
Drackenkopf, rendu célèbre pat· les 
découvertes qui y ont été faites 
d'Ours des cavernes. L'un desgardes­
chasses me conta, qu'à plusieurs re­
prises il avait vu disparaitre, dans la 
cavité de l'aire située dans celle 
paroi, un Aigle portant une proie 
dans ses scrre:5. On n'aperçoit J'aire 
elle-même d'aucun côté. Ayant la 
corde comme appui, je me penchai 
quelque peu sur le bord afin de dé­
couvrir, au-dessous de moi, un petit 
buisson vert surgissant de la r.averne, 
et qu'on ne voyait pas de l'endroit 
où je me trouvais. Puis je lai�sai 
couler une corde, afin de voir si elle 
était suffisamment longue. La ca­
verne renfermant l'aire se lromaità 
25 mètres environ au-dessous de 
moi. J'attachais la corde à de jeune$ 
troncs de Pins, j'en liai les extrémités 
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autour de ma poitrine, el je la con­
fiais aux mains des gardes-chasses. 
comme dans un ascenseur, le long de 
la paroi, arrachant, là où je le pou-
/'lloto. Cnrl Sltmml<r. 
Un jeune Aigle au nid dans le Giebelw ind (25 juin t930), 
Lentement, l'un deux étant descendu 
jusqu'au bord de la crête, je glissais, 
vais, des fragments de pierres faisant 
çà et.là saillie en dehors de la mu-
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raille. J'aperçus, très au-dessous de 
moi, des roches disloquées par ébou­
lement, des Pins arrachés el enfin le 
ravin dans lequel coulait la Tamina. 
Bientôt je me trouvais devant la ca· 
verne. Je vis le nid de l'Aigle, mais 
il était vide. C'est là le résultat ordi­
naire de bien des rechrrches. Je me 
cramp,onnais au rocher et parvins à 
l'aire. Elle n'avait pas été habitée 
celte année. 
En interrogeantlesgar:l es-ch&sses, 
j'appris que les .Aigles ne causaient 
presque plus de dommages dans cette 
région. mais que leurs victimes st: 
trouvaient, surtout, dans les régions 
sauvages. Notre roule, le long de la 
paroi, nous conduisit à une chemi­
née, d'où nous arri\'âmes dans le 
proche voisinage de l'aire. Au mi lieu 
de celle-ci se trouvait un fragment 
de rocher tombé du plafond. C'est 
depuis cet accident que l'aire n'était 
plus habitée. Pa1· des parois abon­
damment tapissées de Fougères nous 
descendîmes et alleignimes une petite 
caverne. Nous escaladâmes une cre­
vasse. située dans la caverne, à cheval 
sur une arête de rocs. Nous nous 
glissâm es et par les rochers nous 
atteignîmes une plate-forme, d'où, 
bien au-dessous de nous, nous 
vo� ions apparaitre la cime des Pins. 
Lorsque, sur l'invitation des gardes­
chasses, je me penchais en arrière , 
j'aperçus. à la paroi située au-dessus, 
un puissant nid d'Aigle qui semblait 
comme collé au rocher. Près de nous 
gisait une longue perche mince, 
contiguë à un rameau de Pins 
consumé. Gràce à ce bouquet, des 
braconniers connus avaient tenté de 
mettre le feu au nid, afin d'en faire 
envoler lès jeunes.· ... 
Le long de la Tamina on aperçoit, ' 
encorê, en haut, un nid d'Aigle dans 
une fissu re ; el sur le Calanda, dont 
les parois rocheuses se dressent vers le 
ciel, on peut reconnaitre trois autres 
aires, en apparence inaccessibles. 
Ainsi se terminait la seule tentative 
faite pour déterminer le nombre 
des aires dans un territoire de peu 
d'étendue. 
Dans le rapport del' cc Association 
Suisse pour la protection de la Na­
lu re », se trouvait mentionné qu'une 
enquêie f aile par des spécialistes avait 
ramené le nom bre des Aigles du 
Parc National, de quarante à vingl· 
qualre. Mes recherches ont élabli 
que, dans tout le domaine du Parc 
National, il est impossible cle tro1n·er 
un seu l nid d'Aigle qui soit occupé. 
Somme toute il n'existe, dans le Pat"C 
National, que trois aires , cependant 
toutes vides. Dans un. petit domaine 
déterminé, tel que celui qu'offre le 
Parc National, il ne peut pas exister 
plus de un à deux couples d'Aig!es. 
La direction dè la pol ice du canton 
de Graubünden, encouragée par des 
membres de !'Association pour la 
protection de la Nature, fil faire des 
enquêtes par les gardes-chasses en 
vue de déterminer le nombre de cou· 
ples d'Aigles du canton. Le rapport 
mentionne le nombre énorme de 
quarante-huit aires contenant cenl· 
quarante-huit Aigles. Un examen ra· 
pide de ce rapport me montra que 
celui-ci mentionnait des chiffres ab· 
solument faux, et je pus tout aussitôt 
faire la preuve que la plus grande 
partie des informations des gardes· 
chasses n'étaient que des gasconna· 
des. L'un mentionnait un nid d'Aigle 
avec des jeunes dans le Val Cassana. 
Comme je demandais à un fonction· 
naire où se trouvait celte aire connue 
de lui, il m'écrivit qu'il ne connais· 
sait d'autres nids d'Aigles, dans la 
vallée en question, que ceux du Mur· 
tirôl. Mais c eux-ci étaient inhabités! 
Un autre mentionnait une aire occu· 
pée nu Piz del Diavel. Mais le Piz del 
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Diavel a une attitude supérieure à 
3.500 mètres el aucun Aigle n'y 
Diave1, dans le Val <lei Aqua, qu'il 
n'avait jamais vu. Mais cette aire 
1'ho10 Carl .Sltmm1er. 
LP. jeune aiglon essaie de prendre son vol (25 juin 1930, au Giebelhorst). 
niche. L'homme avait probablement 
entendu dire qu'un nid d'Aigle se 
lrouva:t d:ms les environs du Piz del 
élait également vide. Un autre garde­
chassc signalait un nid d' Aigle dans le 
Val Cluoza. Celui-ci , d'après les indi-
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·enlions du gnrde-drnssc Lnngen, étnil
occupé. alors que ce garde m'a per­
sonnellement déclnr� qu'il ne con­
naissait pas d'aire occupée dans tout
le domaine du parc. Je me suis con­
vaincu par moi-même <]U'il en était
ainsi. Un autre garde-chasse rappor­
tait qu'il y avait de cinq à six Aigles
sm· le Piz Stnrlera ; or il n'existe pas
d'Aigles au somrr.el d'une monlf1gne
et ces animaux ne viYent pas en
colonies. 
Un autre contait, ù son tour, avoir 
découvert un Aigle da:ns le Tyrol.
Cet Aigle tyrolien fut reconnu être
tout bonnement un Aigle suisse. Un
autre écrivait, également, qu'on voit
un Aigle, de temps en temps, dans
la région dont il s'occupe. Mais sou­
vent cet Aigle se trouve daus un autre
canton. Il fut égalemen tsignnlé comme
faisant partie d'un couple avec
comée, bien que le libellé du rapport
indique clairement que le garde­
ch asse en question ne possède, dans
rnn domaine, ni . un nid cl.Aigle
occupé, ni un couple, mais fait
simplement état cle l'apparition tem­
poraire d'un Aigle dans son district.
Ces remarques devraient suffire à
montrer qut les assertions des gardes­
chasses eu des surveillants de chasses
ne résistent pas à une enquête faite
par les spécialistes. 11 existe par
1'.onlre des gens qui soutiennent que
nous ne possédons plus d'Aigles en
Suisse. 
Des collectionneurs, désirant pos­
séder de nombreu� œufs d une
espèce d'Oiseau, ne se rencontrent
guère dans les régions suisses de
langue alleJJJande .. L'amour de la
Nature est trop grand ici. Il en
est autrement dans la ·Suisse fran­
çai�e. Ui, les collections d'œufs sont
ù la mode, aussi bien chez les par­
ticuliers que dans les musées. Cepen­
dant, les œ.ufs de l'Aigle fauve ne se
trouvent pas aussi facilement que 
ceux de beaucoup d'autres Oiseaux. 
De plus, celte recherche s'expose, 
en Suisse, ù des sanctions sévères. 
L'Aigle noir a peu à c1·aindre iri des 
collectionneurs d'œufs, p our cel le 
raison que l'époque de sa ponte coïn­
cide avec celle des avalanches, époque 
qui, cl'elle-même, interdit à tous 
ceux qui connaissent la montagne de 
parcoul'ir les pentes qu'elles peuvent 
suivre. 
Il est naturellement dirficilP. de 
déterminer le nombre exact des 
couples d'Aigles. Les cantons où est 
signalée l'existence de couplesd'Aigles 
noirs sont ceux de Berne, Wallis, 
St. Gall, Glarus, Grauhünden, Tessin, 
Uri. St. Gall possède, au maxim um, 
de une à deux aires occupées. Il en 
est de même de Glarus. Wallis n'a 
pas plus <le deux nids d'Aigles. Ainsi 
que nous le voyons,ce sontdeschiffres 
navrants. qui montrent nellement 
aux amis de la Nature, que la pro­
tection absolue de ces Oiseaux est 
une nécessité, el qu'aucun effort ne 
doit Nre négligé pour assure r  une 
prompte protection des Aigles. 
Les aires de l' Aigle fauve se trouvent 
presque toujours, en Suisse, dans 
les régions aux parois rocheuses 
inaccessibles. La plupart du Lemps 
elles se localisent au-dessous de la 
limite des arbre�. là où une cavité 
s'e.-t formée par claachement d'un 
bloc puis:;an t. c· est dans celte cavité 
que l'Aigle construit son nid, dont 
les dimensions varient �elon l'espace 
disponible. Presque tous les nids 
d' Aigles ne sont accessibles qu ' au 
moyen de cordes .. . 11 y a de� _aires 
présentant une largeur de deux 
mètres, e( situées à une allitude de 
150 mètres. Mais il existe également 
des nids d'Aigles qui n.',ont p!ls plus 
d'un mètre de diamètre el ne sont 
situés qu'à 30 cm. à peine de bau-
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J:'lloto. Carl Stem111ler. 
Nid d'Aigle avec un jeune. 
leur. La plupart des nids d'Aigles se 
trouvent, certes par hasard, !'i1r les 
parois septentrionales. Mais. on en 
trouve Pgnlemcnt sur les parois méri­
dionales, orientales ·et occidentalès. 
L'altitude v1uie égalcmrnl selon la 
région et la hauteur des arbres Près 
d'lsenthal un nid .d'Aigle se trouve i1 
l.300 mètres d'altitude, à Murtiriil it
2. too mètres. 
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Les nids sont formés de b rindilles, 
que 1 Oiseau recueille sur le sol. 
t:omme la plu part des Rapaces, 
l'Aigle fauve aime à parer son nid de 
branches vertes, lout au moins du­
rant la première période d'éle>vagc 
des jeunes . Tantôt les brindilles sont 
en quantité importante. tantôt  il y 
en a peu . Ainsi que je l'ai vu au Saas­
berg, l'Aigle po1·te les brindilles au 
nid dans son bec. En Su isse, l'époque 
de la ponte coïncide avec les derniers 
jour8 d'avril ou le début de mai. Il est 
difficile d'établir des dates précises, 
en raison même de la reconnaissance 
dif licile de la région oü sont les nids 
à celle époque. De même, l'époque 
du début de la poule offre des écarts 
importants. Le nomb1·0 des œufs 
s'élève de un à deux. En SuisS•', je 
ne connais pas de cas de plus de deux 
œufs. Le nombre des jeunes s'élcve, 
la plupart du temps, t'l un, mais on 
voit aussi des aires avec deux peti ts. 
L'œuf non fécondé est-il enlevé du 
nid. c'est ce qu'on n'a pas pu étahlir 
jusqu'à présent . Etleclivement des 
.Aigles emportent des obje ts hors du 
nid et les laissent tomber, intention­
nellement. C'est ainsi que j'ai vu au 
Nagelistock, un Aigle emporter un 
objet rond hors de raire et le laisser 
tomber dans l'abime. Auparnv�rnt, 
il Mait bien resté une heure dnus le 
nid, auprès d'un petit, tandis que 
l'autre jeune se tenait déjù, sur ia 
crête d'un rocher, hors de l'ail'e. 
Les jeunes, couver ts d'un duvet 
blanc, acquièrcn t leurs p rem ières 
plumes au bout de quatre semaines 
environ. Cc sont notamment celles 
qui recouvrent les ailes et les épaules 
qui apparaissent sur l e  corps blanc du 
jeune Aigle com me de petites perles 
noires. L'Aigle est capable de voler 
à la fin de juillet. Les parents ne vi­
sitent que très peu le nid, souvent 
une fois on deux seulement par jour. 
A lor s q u c le mi\ le apporte de la nour­
ri lu re. je ne l'ai jamais vu nlimentcr 
les petits. C'est la femelle seule, 
beaucoup plus grosse, qui en csl
chargée. 
Les débris du repas sont enlevés 
du nid par les parents. Les dcscrip· 
Lions de beaucoup d'auteurs, scion 
lesquelles le nid de l'A igle rcssem· 
blerait i't un tas <!"ordures, son t fort 
exagérées. li est rare que Jor:; d'une
seconde visite on trouve encore 
quelques vesliges des relie fs du der· 
nier repas. Les jeunes, même lors· 
qu'ils ont atteint l'àgc Je voler, ne 
sont pas en état de déchirer un nni· 
mal. C'est ainsi que dnns un nid situé 
sur un somm et, j'ai ,.u un jeune Aigle 
faire des rfforls pendant pl us 1l'uue 
heure, pour d échirer un carlavretl'E­
cureuil. Il saisissait le petit nnimal 
dans ses serrrs, ouvrnit les niles.
criait fort: jiiiagg, jiiingg, jiiing�. 
saulait dans le nid avec !=a proie, la 
iàchai t, la saisissait de nouvcnu Mais. 
chaque fois qu'il voulait dl•chircr le 
petit animal, il ne réussissait jarnai� 
à entamer la peau el n'avait que des 
poils dans le bec. Il avn it un air co­
rnique qunnd il se retournait dans le 
nid. eommc s'il se demandait pour­
quoi il n'avait dans le hrc que iles 
poils cl pas de viande! La rni)re lui 
déchira la proie, près de la lNe on 
près du c:ou. Quand il fut deH'llll 
un pe u plus grand , il put alors man­
ger lui-même t\ fll �mc la proie. Tou· 
tefois, une Martre des bois était déjà 
trop coriaœ pom· qu'il pf1l en ma· 
cher beaucoup de viande. el je crai· 
gnais souvent qu'il ne s'étranglùtmc 
l a  màchoi re inférieure de l'animal. 
qu'il voulait avaler avec les restes du 
cou. Finalement la mère apporta une 
jeune Marmotte, dont la chair était 
plus tendre, tandis qu'elle se réser· 
vait ln Martre. 
On a beaucoup écrit autrefois au 
L'AIGLE FAUVE DANS LES HAUTES l\IO�TAGNES DE LA SUISSE -485 
sujet des altaq ues d'aires par des 
Aigles âgés. Ces récits sont, Lous, 
sans exceplion , de pure invention. 
J'ai rencontré !'Aigle dans de nom­
breux endroits et dans toutes les cir­
constances possibles.Toujours, et sans 
exception . l'Oiseau s'enfuit dès qu'il 
aperçoit l'homme. Le 13 juin t 930, 
je me trouvais avec mon phis jeune 
fils, sur une hauteur de quatre-vingt 
mètres d'altitude environ. Le nid de 
!'Aigle se trouvait au-dessus de nous, 
à une distnnce voisine de huit mètres. 
C'était le soir. li y avait une heure 
que les gardes-chasses ainsi que 
les chassem·s du pays étaien t partis 
vers la vallée . L'Aigle se c royait seul. 
Tandis que nous réfléchissions com­
ment nous pourrions constru ire un 
abri pour observer !'Oiseau el le pho­
tographier, j'entendis des glappisse­
ments el des gloussements. Je crus 
que c'était une C récerelle, mais mon 
lils me dit à voix basse: << Non! l'..\igle 
est justement dans l'aire, au-dessus 
de nous )), Je montai jusqu'au bord 
de la paroi, saisit la racine d'un 
Alizier des Alpes, et me penchai. 
Là, devant moi, la femelle de 
l'Aigle se tenait près de l 'aiglon, 
inspectant les alentours du nid. Je fis 
rapidement rega rder mon fils, el 
lorsque j 'eus repris ma position , l'Aigle 
se 1·etourna et me vit. Il ne pouvait 
apercevoir de moi que le sommet des 
cheveux et les )'CU x. Aujourd'hui 
encore je vois le regard apeuré de la 
femelle, qui fit un bond, les ailes ou­
vertes, el s'enfuit. 
En t932, d'une cachette que nous 
avions é tablie en face d'un nid d' A igle, 
sur une crête, nous observâmes 
pendant un temps prolongé l'aire 
habitée par le même couple. L'Aigle 
change son nid, presque chaque 
année, sans rni=-ons apparentes et 
sans troubh�s. Comme nous voulions 
alors visiter le nid de l'Aigle, pour 
nous emparer du jeune, nous fîmes 
l'ascension du Saasberg, !rois gardes 
forestiers, mon ami Sorensen et moi. 
Après bien des péripéties, je pus 
arriver jusqu'à l'anfractuosité d'oil 
s'échappait du brouiJlard et oil le 
jeune Aigle plein d'effroi me fixnit. 
Je déposai lentement, près de moi, 
sur le bord du nid, anneau et pinces 
pour capturer l'Oiseau. Devant moi 
gisaient l es restes d'un jeune Chn­
mois ainsi que deux plumes caudales 
d'Aigle. Le jeune se tenait sur le 
rebord du nid prêt à s'envoler .. Je 
tentai alors, à l'aide de mon bi\ton, 
de le pousser vers moi, hors du nid, 
dans l'intention de le saisir rapide­
ment par les pnlles, et de le rendre 
inoffensif en jetant sur lui le voile 
de mon appareil photographique. 
Mais, à peiue le bâton eut-il touché 
sa poitrine . qu'il se mit à glousser 
bruyamment cl s 'envola dans le 
ravin. On le vit disparaitre dans la 
brume., par delà les crêtes. 
Une autre visile fut faite à un nid 
d'Aigle, la même année, à Ponlre­
sina. Là, après avoir observé l'aire, 
sous la paroi, durant plusieurs jours, 
du matin au soir, je descendis avec 
quatre hommes dans l'nbri \'Oisin. 
Arrivé cle l'autre coté •le la paroi, 
nous passùmes beaucoup de Lemps ù 
déterminer la position du nid df• 
l' Aigle. Tandis que nous cuusion�. ln 
femelle s'envola nu dessus de nou� 
dans ln direction de la vallée du Ho­
seg. On me descendit dans le préci­
pice au moyen d'une corde longue 
de cent mètres. Je pus m'approd1er 
de l'nire. située contre ln paroi sur­
plom bante et je vis les jeunes encore 
complèlement couverts de duvet. De­
vant moi gisait une Marmotte, la 
tête arrachée. Toules mes tentatives 
p onr sortir mon apparei l photogra ­
phique échouèrent, car la corde cein­
turait ma poche. Finalement je criai 
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qu'on me donnàt davanlnge de corde 
pour saisir mon apparl'il et prendre 
un certain nombre de pholographies 
du jeune, qui se tenait immobile, la 
tête tournée vers la paroi. L'aire, lrès 
petite, d1�pnssait à peine un mètre de 
diamètre, et n'était haute que de 
30cm. environ. Elle était g.1rnie de 
quelques branches \·ertes d'alvier 
(Pinus cimbra). Le garde-foreslier, 
ayanl Ja réputation d'être précis cl 
de dire la vérilé, avait affirmé que 
des jeunes se trouvaient dans le nid. 
D'autre part, le même garde-chasse 
avait indiqué que toute Ja région de 
la Bernica ne possédait qu'un couple 
d'Aigles, ce couple ayant cependant 
six aires ... lei, égale men 1, les dom­
mages causés aux Chevreaux et aux 
Agneaux sont exlrèmement rares. el 
de telles informations ne doivent 
être accueillies qu'avec beaucoup de 
circ on� pection. 
On rencontre aussi ici de nom­
breux l�cureuils, qui grimpenl dans 
le voisinage immédiat de l'aire, et 
des Marmottes, qui font enteudre leur 
sifflement interminable, dès qu'un 
Aigle tournoie dans le ciel ou vole 
le long des parois. La capture, Ja 
plupart du temps, ne se fait que par 
surprise. L'un des Aigles tournoi eau 
bord supérieur d'une paroi; l'autre 
très haut au-dessus de l'alpe, et sur­
prend ainsi les petits animaux impré­
voyants. Mais la chasse de l' Aigle 
dure Jongtem ps et elle est souven l 
sans succès durant des jours. Il jeûne 
alors et ses petits sont affamés. Tous 
les récits de grands pillages sont des 
inventions ... Le jeune Aigle reste la 
journée entière dans lè nid cl attend. 
Les Ecureuils - C<'S animaux, en 
dépit de leur faible valeur, doivent 
encore être abattus, bien qu�on ne 
puisse parler des dommages qu'ils 
causent .dans la haute montagne -
suffisent largement au j�une Aigle 
pour une journée, mêmequandilsont 
dujù a l lei 1 1t une grande taille. Toutes 
les aire.; que j'ai visitées cou tenaient 
rarement plus d'une proie. Plus 
d'une fois je vis le vieil Aigle empor­
ter hors du nid des reliefs du repas, 
et les laisser tomber, nettoyant ainsi 
l'aire. Lorsque le jeune Aigle avait 
deux jours environ, un membre de 
Lièvre des neiges se trouvait dans le 
nid. Une autre fois j'y trouvais un 
Rapace, que je ne pus déterminer 
avec certitude. L'aire se trouvait dans 
i'ombre d'une paroi, et ma jumelle 
en exagérait certes le contenu. Je 
crois que !"Oiseau qui gisait dans le 
nid était un Autour. Le garde-chasse 
assurait, cependant, que c'était une 
jeune Crécerelle. Je trouvai ensuite 
comme butin un Ecureuil.·Lor5que, 
pour la première fois,je vins dans les 
Alpes de Durnacl1 et que je parlai des 
Aigles avec le garde-forestier, celui­
ci me dit. a vec colère, qu'on devrait 
les abattre Lous. Comme je lui en 
demandais la raison, il me répondit: 
« Questionnez donc les pâtres de la 
\Yichlenmatt dont les Agneaux sont 
emportés! » Eh bien, en t930, ce 
nid d'Aigle ne renferma pas une 
seule fois des restes d'Agneau ! 
En 1932, également. alors que les 
Aigles nichaient à l'entrée de la val· 
lée de Durnach, j amais on ne trouva 
un Agneau dans l'aire, el je n'enten­
clis pas de plaintes. J'ai rencontré les 
deux gardes-chasses, ainsi que des 
chasseurs, et naturellement ils rail· 
lèrent mes efforts poar la protection 
des Aigles. Je répondis aux chasseur� 
qu'il éluil singulier de constater que, 
dès que j'observais l'aire, les Aigle� 
n'y apportaient plus d'Agneaux. L'un 
des gardes-chasses répondit alors. 
« Oui, maintenant nous savons d'où 
les Agneaux sont venus ! » En effet 
l' Association pour la protection de la 
Nature paye, pour le rapt d'Agneaux 
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ll:i l'notu, (,art !)temmler. 
Ailes déployées, le jeune Aigle saute en criant tout autour de son nid 
(Giebelwand, 27 juillet t930J. 
el de f.hevaux la moitié du dom­
mage, el l'administration du can-
ton prend à sa charge l'aulr� moitié, 
Cette réglementation est nécessaire, 
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sinon de grand s  abu s seraient à re­
douter. Ce n'est que trop volontiers 
que des vachers sans conscience, 
utilisent un Agneau pour leur menu 
et at.tribuen l le méfait à l' Aigle qui 
ne pèut se défendre . . . 
Où partent les jeunes Aigles qui 
n'acquièrent leur couleur définitive 
que lorsqu'ils ont atteint leur sixième 
année ? C'est une question qui n'a 
pas été tranchée jusqu ïci. Le baguage 
dans les nids prend beaucoup de 
temps, et ne soumet pas au contrôle 
les Aigles âgés. Avec le concours des 
gardes-chasses, mon projet serait de 
créer en hiver ce qu'on nomme des 
« d épô ts de charogne » et là de 
capturer les Aigles au mo)·en de 
trappes , puis de les baguer. Ce serait 
un travail qui tout en ne causant 
aucun dommage aux Aigles, fourni· 
rait rapidement des renseignements 
sur leurs allées et ,·enues. l\lalheu­
reusemen t, le baguage a déjù été 
bureaucratisé, et un bagueur ne peut 
opé rer que dans le canton qu'il 
habite. 
Le plumage du jeune Aigle est très 
foncé: la tête est brune, la queue 
blanche jusque la bande tel'mioale 
qui est noire. La mue commence 
au bout d'un an. Une plume noire, 
qui tombe, est remplacée par une 
autre dont la barbe est un peu grise . 
Les pl umes caudales d'Aigles très 
ngés sont gris foncé et noires . Mais 
on doit toujours prendre en consi · 
déralion la décoloration sous l'action 
du soleil. Sous l' action de celte déco­
loration les plumes devien nent hru· 
nâtre el même jaune pâle. Les Aigles 
figés, en raison de la mue constante, 
ont un aspect très tacheté, les plumes 
nouvelles, très foncées, contrastant 
fortement avec les vieilles plumes, 
pâlies et frangées. 
Mon but, pour l'année qui vient, 
est de repérer tous les nids d'Aigle 
connus depuis  longtemps en Suisse 
el, ile celle manière d'obtenir une 
vue d'ensemble <le cc qui existait 
autrefois et de ce qui existe encore 
aujourd'hui : telle sera la base de 
recherches futures en vue d'a�surer 
la conservation de ce magnifique 
Oiseau. 
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